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pour toujours la domination britannnique
sur ces vastes et riches contrées.

'• Et voilà ce qui s'est passé ici il y a près
d'un siècle î

Et aujourd'hui, les drapeaux de la France
et de l'Angleterre, uni» par des banderolles
qui portent les noms de victoires gagnées
en commun, flottent amis sur le champ de
bataille du treize septembre et du vingt-

huit avril, comme ils liottentsur les mers do
l'Europe et sur les rochers de l'aiitique

Chersonèse !

Un gouverneur anglais, dont l'esprit

éclairç! et le noble cœur ont su compren«lre
tout ce qu'il y avait do beau, de religieux,

d'humfiin dans la mission que nous l'avons

prié d'accepter, préside à cette apothéose
des braves des deux nations. A l'exemple
du militaire distingué qui, l'année dernière,

était venu rencontrer sur son passage la

pompe funèbre que nous fîmes aux brave»
du vingt-huit avril, et saluer leurs reste»

de généreuses paroles, des otticiors et des
soldats anglais, justement impatients du
repos qui leur échoit dans ce jour de
combat, écoutent avec un religieux silence

le récit de cette vieille victoire ti-ançaise,

parce qu'ils savent qu'il n'y a que les

lâches qui sont jaloujS; et que leui* nation
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